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La collection Grandes Enquêtes


La collection Grandes Enquêtes naît aujourd’hui avec ce premier livre consacré au dossier ovni. Grandes enquêtes a pour objectif de présenter les travaux de femmes et d’hommes ayant utilisé les outils de l’investigation sur des sujets complexes et mal connus, parce qu’encore tabous. Ma confrère américaine Leslie Kean, que j’ai eu le plaisir de rencontrer voici plus de dix ans à New York, a réalisé un travail d’une importance colossale sur la question de ces phénomènes aérospatiaux non-identifié, le terme officiel pour désigner les ovnis. Il lui a fallu du courage, de la ténacité. Elle a du faire preuve de beaucoup de patience et d’un discernement professionnel sans faille pour parvenir à nous livrer cette grande enquête, loin de tous présupposés. À l’images des Grandes Enquêtes à venir, l’ouvrage de Leslie Kean allie avec brio une profonde honnêteté intellectuelle, une indispensable ouverture d’esprit, et un solide bon sens journalistique.
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PRÉFACE


Jean-François Clervoy 
Astronaute de l’agence spatiale européenne, l’ESA




Lorsque Stéphane Allix m’a demandé si je voulais bien écrire la préface du livre de Leslie Kean, j’étais très enthousiaste car comme elle, j’ai souvent été frustré de ne pas pouvoir engager une discussion sérieuse sur le sujet des ovnis, y compris parfois avec des collègues partageant ma passion pour l’air et l’espace. De toute évidence, parmi tous les phénomènes aérospatiaux non-identifiés (PAN comme on dit maintenant plutôt que OVNI) certains, dont la réalité avérée est indiscutable, semblent contrôlés de façon intelligente et pourtant restent totalement inexpliqués par les connaissances de nos civilisations actuelles. De quoi s’agit-il ?


Eh bien Leslie Kean explique très bien que nous n’en savons rien parce que trop d’obstacles de différentes natures n’ont pas permis d’engager les travaux de recherche qui auraient pu commencer à donner une explication. L’hypothèse d’une forme d’intelligence venue d’ailleurs est la plus simple des hypothèses parce qu’elle ne fait appel à aucun raisonnement très compliqué qu’il faudrait imaginer pour une origine terrestre, mais cela ne reste qu’une des hypothèses. Et elle est si choquante et si indémontrable (à ce jour) qu’elle est facilement critiquée, ridiculisée et même parfois méprisée, comme pour rapidement évacuer la question. Seuls des travaux sérieux permettraient d’avancer vers des explications possibles.


Je me suis intéressé très jeune à ce qui se passait au-dessus de nos têtes. Mon père était pilote de chasse de l’armée de l’air française. J’avais une dizaine d’années lorsqu’il volait sur Mirage IV, un bombardier fantastique qu’il maintenait en l’air très longtemps grâce à des ravitaillements en vol au-dessus des régions polaires. Quand je le questionnais concrètement sur son job, il ne disait rien, car ses missions stratégiques en avion portant la bombe atomique étaient secrètes, mais il racontait facilement son émerveillement devant les phénomènes célestes inouïs que constituent les aurores boréales. Il nous parlait de ses vols à travers ces draperies luminescentes multicolores qui ondulaient comme par magie. J’avais envie de comprendre. Ma passion du ciel et de l’espace naissait, amplifiée quelques mois plus tard par les premiers pas d’un être humain sur la lune.


En même temps, grâce à des moyens d’observation de plus en plus sophistiques, des astrophysiciens découvraient régulièrement dans l’univers lointain, des phénomènes astronomiques nouveaux, fascinants et étranges au premier abord, qui poussaient les chercheurs à élaborer des théories de plus en plus avancées pour comprendre ce qu’ils observaient : les trous noirs, la matière noire, l’énergie sombre, pour ne citer que les plus intriguant.


Plus récemment, au début des années 90, grâce à des caméras ultra-rapides prenant plusieurs milliers d’images par seconde, on observait pour la première fois des jets géants de lumières, très furtifs, montant jusqu’à une centaine de kilomètres au-dessus des masses orageuses. Aujourd’hui, les scientifiques arrivent à proposer des principes physiques sous-jacents à ces phénomènes, mais comme pour les aurores polaires, nous sommes encore loin de tout comprendre sur les interactions entre l’atmosphère et l’espace.


C’est en étudiant la mécanique quantique à l’école polytechnique que j’ai reçu un choc sur les limitations de la science. J’avais grandi en pensant que tout pouvait être expliqué, être mis en équation, pourvu qu’on y mette le temps. Mais je découvrais là un domaine de la physique dont l’enseignement nous démontre que par nature, on ne pourra jamais tout savoir. Pour un événement à venir on ne peut connaître que les possibilités d’occurrence mais jamais laquelle d’entre elles se réalisera. Je compris que l’homme de science se devait de rester humble devant ce qu’il percevait avec ses sens, avec ses instruments, avec son intelligence permettant d’interpréter les résultats d’observation. Le savant autrichien Erwin Schrödinger, l’un des pères fondateurs disait à propos de la mécanique quantique : « Je n’aime pas ça… J’aurais aimé ne rien à voir à faire avec ça ! » On retrouve ainsi même chez les plus érudits, cet instinct de rejet de l’inconnu lorsque celui-ci semble inatteignable à jamais. Cependant la raison est capable de dominer l’instinct et j’étais convaincu qu’en persévérant la somme des connaissances continuerait inexorablement à progresser.


Lors de mon premier vol spatial, je pensais à l’aumônier du lycée avec qui j’avais parlé de la vie extraterrestre pendant mon année de terminale. « Non ! Dieu n’a créé la vie que sur Terre ! » me clamait-il. En regardant par le hublot, je voyais la Terre, la lune et le soleil, et rien d’autre… le noir total. Je me disais qu’il avait peut-être raison, car j’avais le sentiment qu’à part notre étoile en feu ou personne n’imaginerait un jour que la vie puisse y apparaître, et notre satellite à l’apparence totalement désolée, il n’y avait que notre magnifique Terre colorée de vie et vraiment rien d’autre, nulle part ailleurs ! Puis suivant les conseils d’un ancien astronaute, lorsque notre vaisseau tournait le dos au soleil et à notre planète, j’éteignis toutes les lumières dans le cockpit, tous les écrans d’ordinateur, pour obtenir une obscurité absolue. Quelques minutes plus tard, le fond du cosmos devint blanc d’étoiles, fixes, très nettes, qui ne scintillaient pas. Aussitôt je pensais « non, nous ne pouvons pas être seuls ! » Je savais, notamment grâce au télescope spatial Hubble que j’allais avoir la chance de côtoyer lors de ma 3e mission spatiale, que notre univers visible contenait des dizaines de milliers de milliards de milliards d’étoiles. Et je ne parle que de l’univers visible par nos télescopes, qui ne représente qu’une faible proportion de tout ce que nous soupçonnons exister au-delà du visible. C’est lorsque je commençais à donner des conférences publiques que la question des ovnis a commencé à m’intriguer. On me posait souvent la question : « Croyez-vous aux ovnis ? » avec une variante « Avez-vous rencontré des ovnis ? » J’y voyais aussitôt l’amalgame trompeur entre la question des soucoupes volantes et la question de la vie extraterrestre.


Ces deux questions a priori disjointes sont intéressantes. La première sur le plan technique : « Comment des engins de cette forme peuvent-ils voler sans faire de bruit et avec des accélérations défiant toute explication physique possible ? » et la seconde sur le plan philosophique et même religieux : « Sommes-nous seuls dans l’univers ? » Autant cette dernière fait l’objet de travaux multidisciplinaires avancés à travers la recherche d’exo-planètes habitables, l’instrumentation spécialisée embarquée à bord de nos sondes interplanétaires, et la réalisation d’expériences d’astrobiologie fascinantes à bord de l’ISS (station spatiale internationale), autant la première est passée sous silence. Pourquoi ? C’est dans l’espoir de trouver des réponses, même partielles, que je participe aux travaux d’une commission PAN récemment créée au sein de la 3AF (Association Aéronautique et Astronautique de France) société savante équivalent français de l’AIAA américaine. La bonne question devrait être : « Que sont ces PAN et d’où viennent-ils ? » Aucune hypothèse ne peut être écartée, naturelle ou artificielle, terrestre ou extraterrestre.


J’adhère totalement à la démarche de Leslie Kean qu’elle expose en détail dans son introduction. Son livre extrêmement bien documenté présente non seulement les cas de PAN indiscutables, il analyse aussi, aux côtés de spécialistes, la psychologie humaine ayant conduit aux comportements du public, des autorités, des journalistes et des scientifiques souvent observés sur le sujet. Il est temps de chercher, avec des moyens adéquats, à comprendre ce que sont ces objets ou phénomènes apparemment intelligents surgissant dans notre ciel, dont la réalité est confirmée par de multiples sources. Nous ne savons pas ce que nous trouverons, mais l’ignorance est assurée si nous ne faisons rien. Au XXIe siècle, les scientifiques sont prêts à être surpris par ce que leurs instruments et télescopes découvriront loin de la Terre, les astronautes sont prêts à partir pour de longues durées explorer d’autres corps célestes, les religieux sont prêts à accepter l’idée que la vie n’est peut-être pas exclusivement réservée à notre planète, les mentalités sont donc prêtes à évoluer pour écouter un discours plus complet et transparent sur les PAN.


Merci Leslie de ce travail d’investigation remarquable qui convaincra le plus grand nombre de l’importance de se lancer sérieusement dans cette quête de la connaissance qui en final, devrait contribuer au rassemblement des hommes plutôt qu’à leur division.


Je terminerai par mon slogan sur l’exploration : « Les gens ont peur de l’inconnu. Plus on explore et découvre, moins on a peur »


Jean-François Clervoy












AVANT-PROPOS DE JOHN PODESTA


Ancien Chef de cabinet de Bill Clinton à la Maison Blanche. 
Conseiller du Président Barack Obama.




En tant que personne s’intéressant à la question des ovnis, j’ai toujours fait la différence entre les faits et la fiction. On pourrait me qualifier de sceptique curieux. Je suis sceptique sur bien des sujets, et notamment sur le fait que « le gouvernement sait toujours mieux », ou que l’on ne peut se fier aux gens dès qu’il s’agit de vérité. C’est pour cela que j’ai consacré trois décennies de ma vie, à titre privé, comme conseiller pour le Comité Sénatorial pour la Justice (Senate Judiciary Committee), à la Maison Blanche sous le Président Clinton, et maintenant avec le Centre pour le Progrès américain (Center for American Progress), à défendre le principe fondamental d’un gouvernement accessible.


Au nom de cet engagement, j’ai soutenu le travail de la journaliste d’investigation Leslie Kean et de son organisation, la Coalition pour la Liberté de l’Information (Coalition for Freedom of Information), dans leur initiative, lancée en 2001, pour obtenir des documents sur les ovnis en application de la Loi sur la Liberté de l’Information (Freedom of Information Act, ou FOIA). Dans un esprit de questionnement, Kean a réussi à faire appliquer une injonction de la cour fédérale sur un cas important, comme c’était son droit, en vertu de la loi.


Il est grand temps de lever le rideau sur ce sujet. Ce livre OVNIS, les généraux, des pilotes et des officiels parlent participe justement à un tel effort, et peut être apprécié par des gens à l’esprit ouvert comme moi. Présentant des faits, ce livre fait découvrir les témoignages sélectionnées parmi les sources les plus crédibles, – de ceux qui sont en position de savoir – portant sur un phénomène fascinant dont la nature reste encore à déterminer. Kean et son équipe impressionnante de contributeurs n’affirme rien d’infondé, mais apporte une analyse rationnelle sur les informations les plus pertinentes, dont beaucoup sont présentées ici pour la première fois avec des détails fascinants, confirmant la nécessité qu’il y a de poursuivre les enquêtes. Enquêtrice obstinée, Leslie Kean n’a pas réalisé un travail ordinaire, mais s’est attaquée avec application à ce sujet si complexe pendant dix ans, confrontée régulièrement aux doutes et aux moqueries au sein du gouvernement. Pourtant, elle a persévéré, et son livre lève clairement le tabou sur la croyance largement répandue et pourtant infondée, qu’il n’est pas possible d’aborder sérieusement le sujet des ovnis.


Leslie Kean et ses auteurs de qualité demandent la création d’une petite agence gouvernementale américaine, destinée à coopérer avec les autres pays qui ont déjà entrepris l’étude, l’analyse et la diffusion d’informations pertinentes sur les ovnis. Cette nouvelle agence pourrait procéder à la diffusion de documents et mener les futures enquêtes de manière ouverte et efficace. C’est une idée qui mérite réflexion, et le moment est tout à fait venu pour le gouvernement, les scientifiques et les experts aéronautiques de travailler ensemble afin de démêler les questions posées par les ovnis, questions restées dans le noir jusqu’à présent. Il serait grand temps de découvrir de quoi il s’agit vraiment. Le peuple américain – et les autres nations à travers le monde – veulent savoir, et peuvent faire face à la vérité. Ce livre OVNIS, les généraux, des pilotes et des officiels parlent représente une étape charnière dans cette direction, et constitue une solide base de travail pour commencer.











INTRODUCTION





Il y a dix ans, alors que j’étais journaliste d’investigation pour une station de radio publique en Californie, je fus soudainement confrontée à une réalité qui semblait impossible. Un collègue à Paris m’avait envoyé une étude nouvelle et extraordinaire réalisée par d’anciens officiels français de haut rang, qui traitait de l’existence d’objets volants non-identifiés et explorait leur impact potentiel sur la sécurité nationale. Désormais connu sous le nom de Rapport COMETA, la rédaction de ce « livre blanc » sans précédent a constitué la première fois, dans quelque pays que ce soit, qu’un groupe de ce poids et de cette stature ait déclaré que les ovnis – objets physiques présents dans le ciel mais inexpliqués à ce jour – étaient un phénomène réel requérant une attention immédiate au niveau international.



Les auteurs distingués du COMETA – treize généraux, scientifiques et experts en aérospatiale en retraite ayant travaillé de manière indépendante du gouvernement français – avaient passé trois ans à analyser des observations d’ovnis par des militaires et des pilotes. Dans les cas présentés, toutes les explications conventionnelles évoquant un phénomène naturel ou un objet de fabrication humaine avaient été éliminées par les auteurs et leurs équipes d’experts, et cependant ces objets avaient été observés de près par des pilotes, suivis au radar, et photographiés officiellement. Ils atteignaient des vitesses et des accélérations énormes, effectuaient des virages francs, à angle droit, en un éclair, et pouvaient s’arrêter et s’immobiliser en l’air, semblant défier les lois de la physique. Que pouvait signifier tout ceci ? Du fait que certains officiers militaires du COMETA étaient membres de l’Institut des Hautes Études de Défense Nationale, une agence de planification stratégique financée par le gouvernement, leur caractérisation des ovnis comme un phénomène pouvant avoir des implications pour la sécurité nationale était d’une importance critique.


Dans leur rapport de quatre-vingt-dix pages écrit avec objectivité, clarté et logique, les auteurs expliquaient qu’environ cinq pour cent des observations – celles pour lesquelles une documentation suffisamment solide permettait d’exclure d’autres possibilités – ne pouvaient être attribuées facilement à des sources terrestres telles que des exercices militaires secrets ou des phénomènes naturels. Ces cinq pour cent semblent être « des machines volantes totalement inconnues avec des performances exceptionnelles et qui sont guidées par une intelligence naturelle ou artificielle ». Dans leur conclusion percutante, les auteurs déclarent que « les nombreuses manifestations observées par des témoins crédibles pourraient être le fait d’engins d’origine extraterrestre ». En fait, écrivaient-ils, l’explication la plus logique à ces observations est « l’hypothèse extraterrestre ».


Cela ne voulait pas dire qu’ils acceptaient cette conclusion comme un fait ou avaient la moindre croyance particulière sur le sujet. Ils ont écrit très clairement que la nature et l’origine de ces objets restait inconnue. Par « hypothèse », les auteurs désignaient simplement une théorie non prouvée, une explication possible, plausible, qui demandait à être testée avant que l’on puisse en décider, et qui, en attendant, demeurait une thèse. Cependant, la conviction avec laquelle ils avaient mis en avant cette théorie comme étant la solution « la plus probable » de ce puzzle, dans la mesure où les autres avaient été écartées dans un si grand nombre de cas, avait un caractère provocant. Les données officielles concernant les ovnis à travers le monde étaient accessibles aux membres du groupe et ils étaient décidés à y répondre rationnellement, en évitant tout préjugé. Et c’est ce qu’ils ont fait sans réserve.


Qui étaient ces personnes prenant de telles positions ? Parmi eux, tous retraités, se trouvaient un général quatre étoiles, un amiral trois étoiles, un général de division aérienne et l’ancien directeur de l’équivalent français de la NASA. Compte tenu de leur rang, le rapport méritait d’être pris en considération. D’autres officiers militaires, ingénieurs, scientifiques, un chef national de la police et le responsable de l’agence gouvernementale étudiant le phénomène complétaient ce groupe impressionnant. Cette étude n’avait pas de statut gouvernemental officiel ; elle avait été entreprise de manière indépendante avant d’être présentée au plus haut niveau du gouvernement français.


La préface précise que le rapport « contribue à dégager le phénomène des ovnis de sa couche d’irrationalité » et, en effet, l’étude a atteint ce but. Cependant, le groupe est arrivé à un constat que la plupart des officiels du gouvernement des États-Unis continuent à considérer comme allant trop loin. En revanche, tout le monde reconnaît que si l’on pouvait prouver que les ovnis étaient des sondes ou des véhicules extérieurs à la Terre, ce serait un développement monumental dans l’histoire humaine, un tournant dans l’évolution de la civilisation. S’il existait seulement une faible possibilité d’une telle découverte, pensai-je, cela vaudrait largement la peine, pour les scientifiques, d’essayer de la découvrir. Et voilà que se présentait un groupe hautement respectable d’un pays européen avancé qui énonçait qu’une telle issue était plausible, et même probable.


Ceci explique pourquoi et comment je me suis intéressée dans un premier temps au thème des ovnis, à ce que nous savons vraiment et ne savons pas à leur sujet, et comment nous pourrions en savoir plus. Le Rapport COMETA a été un catalyseur. Pour autant que je l’aie désiré, il m’était difficile de m’en détourner pour revenir à mon travail habituel et laisser ce sujet de côté. Je continuai à m’interroger : se pouvait-il vraiment qu’il y ait des objets technologiques volant dans le ciel qui n’étaient pas de fabrication humaine ? Ces engins pouvaient-ils être des conceptions américaines hautement secrètes, ou des essais d’appareils militaires avancés provenant d’autres pays ? Non, disaient les généraux et autres membres de ce groupe français de haut niveau. Les pays ne font pas voler des appareils expérimentaux de façon répétée dans des espaces aériens étrangers sans en informer le pays d’accueil, pour mentir ensuite à ce sujet. Alors que je creusais davantage, j’appris que ces objets étaient apparus depuis des décennies sous des formes et dimensions diverses, parfois par séries ou « vagues », tout autour du globe, démontrant des capacités au-delà de notre compréhension scientifique. Ce n’était pas un mythe. Et peut-être, pensais-je, ces généraux français et leurs collègues en savaient-ils plus que ce qu’ils dévoilaient. Non seulement tous les membres s’étaient rangés à cette conclusion, mais ils appelaient aussi à une action internationale urgente. Ces auteurs recommandaient que la France établisse sur la question des ovnis « des accords de coopération sectoriels avec d’autres gouvernements et pays étrangers intéressés », et que l’Union Européenne entreprenne des actions diplomatiques à l’égard des États-Unis, en « exerçant une pression utile pour clarifier cette question cruciale qui doit s’inscrire dans le cadre des alliances stratégiques et politiques. » Intitulé « Les OVNIs et la Défense. À quoi doit-on se préparer ? », le rapport est essentiellement un appel à l’action, une invitation à se préparer en prévision de contacts futurs avec ces objets inconnus.


J’ignorais où tout cela pourrait mener – pour moi, pour tout gouvernement, ou pour notre avenir. Mon collègue français m’appela pour poursuivre cette démarche et m’expliqua qu’il m’avait envoyé discrètement une copie de la version anglaise du rapport, qui venait d’être traduit. L’annonce n’en était pas encore faite et le rapport n’avait été publié qu’en France. Mon ami savait que j’étais une journaliste indépendante à l’esprit ouvert, ayant des contacts dans de nombreuses publications, et il voulait que j’aie une longueur d’avance sur ce sujet plutôt que de le laisser aux mains des grands médias conventionnels qui prenaient rarement les ovnis au sérieux. « Vous êtes la seule journaliste dans toute l’Amérique à avoir la version anglaise, me dit-il avec excitation au téléphone depuis Paris. Vous pouvez en disposer comme vous voudrez, mais ne dites à personne comment vous l’avez eue ».


L’enjeu était à la fois excitant et angoissant. Secrètement, j’ai commencé à creuser davantage le sujet des ovnis, sans en parler à mes collègues de la station de radio, pourtant proches. Je savais que j’étais en train d’explorer un thème que la plupart des journalistes jugent ridicule, ou au mieux intriguant, mais sans portée réelle quant aux luttes vitales des êtres humains, questions qui devraient être la première préoccupation de tout journaliste responsable et soucieux de progrès. À mesure que les mois passaient et que je m’appliquais à rester discrète sur mon intérêt croissant pour le sujet, tout en produisant des émissions quotidiennes d’enquêtes et d’information, j’ai commencé à avoir l’impression que je cachais quelque chose de honteux et d’interdit, comme la consommation d’une drogue illicite. Rétrospectivement, je comprends que mon inquiétude et mon insécurité étaient exagérées, mais le tabou existant sur les ovnis continuait à m’affecter et cela m’a pris un certain temps avant que je me sente assez armée pour affronter les réactions de ceux avec qui je travaillais par ailleurs en bonne intelligence.


Ce n’était pas un sujet facile à aborder et je comprends pourquoi d’autres journalistes ne l’ont pas fait. Au début, je me sentais accablée par ce qui semblait être des obstacles insurmontables. La question des ovnis était insaisissable pour les journaux, à la fois contaminée par des théories du complot, la désinformation et la simple négligence, dont il fallait soigneusement dégager le matériel légitime. Les questions soulevées par le phénomène ovni étaient profondément troublantes pour nos habitudes de pensée. Le sujet portait de terribles stigmates et constituait un risque professionnel pour ceux qui s’y engageaient publiquement. Mais peut-être contenait-il aussi une perspective révolutionnaire, quelque chose qui remettrait en question notre vision du monde toute entière. C’était effrayant mais je dois avouer que cela le rendait d’autant plus attirant pour moi. Et plus j’en apprenais, mieux je comprenais la validité d’études de cas supplémentaires et de documents gouvernementaux apportant de la lumière sur la question ovni. Les données agrégées, l’accumulation d’éléments sur des dizaines d’années était à la fois incontournable et mystifiante. En dépit des problèmes, je ne pouvais me forcer à me détourner de tout cela.


Il se trouve que ce rapport non sollicité venu de France a changé radicalement le cours de ma carrière de journaliste à un point que je ne pouvais imaginer à ce moment-là. Les ovnis sont devenus le point central de ma vie professionnelle après la publication de mon premier article sur ce sujet dans le Boston Globe. La responsable du forum du dimanche du Globe, une rubrique d’analyse hebdomadaire dans laquelle j’avais déjà été publiée, craignait d’aborder le sujet des ovnis. Je comprenais que je la mettais mal à l’aise, mais après de nombreuses discussions elle a eu le courage de publier mon long article. J’étais très tendue à l’idée de « sortir du placard » professionnellement, en tant que reporter qui – Dieu m’en garde ! – avait trouvé ce sujet ridicule digne d’attention. Mais je savais que c’était un scoop, et comment aurais-pu y résister ? J’ai diffusé l’information du Rapport COMETA, ainsi que mon collègue français me l’avait demandé six mois plus tôt, et la stature des généraux et autres auteurs du rapport a pris le dessus, m’épargnant ainsi le ridicule. J’ai également inclus une analyse supplémentaire fondée sur des informations significatives qui émanaient de documents officiels américains relatifs aux ovnis et à la sécurité nationale, et qui confortaient la perspective française. À ma grande joie, l’article fut distribué par la messagerie du New York Times et repris par des journaux dans tout le pays. Visiblement, le sujet intéressait au niveau national.


Les personnes intéressées par la question des ovnis ont été enchantés qu’au moins un journal prestigieux ait pris ce sujet au sérieux, et un attaché du Congrès a même envoyé une lettre de félicitations au Globe. J’ai reçu de nombreux e-mails de témoins d’observations d’ovnis en réponse à cet article, dont quelques pilotes d’avions qui jusque là n’avaient pas osé s’exprimer publiquement. Cela m’a ouvert les yeux et convaincue que j’avais désormais franchi un point de non-retour.


L’article comportait cette citation dérangeante – imprimée noir sur blanc – aussi claire que d’autres articles du jour avec lesquels elle se mêlait étrangement, à propos de « machines volantes totalement inconnues, aux performances exceptionnelles et guidées par une intelligence naturelle ou artificielle », comme les décrivait le rapport des officiels français à la retraite. Je pensais naïvement que cela devrait engendrer un peu de buzz médiatique et que d’autres journalistes allaient reprendre là où je m’étais arrêtée. Je savais qu’il y avait une forme de dédain pour les ovnis dans notre culture, mais je savais aussi que l’article avait été jugé acceptable par un journal important. Étonnamment, rien ne s’est produit. Je me suis trouvée confrontée à un autre aspect étrange de ce monde. Ce fut le début d’un réveil difficile, un rite de passage dans la réalité déconcertante qui veut que les ovnis soient inacceptables, même pour ce qu’ils sont : de simples objets volants non identifiés. C’était comme si tout le monde prétendait qu’ils n’existaient pas.


L’article du Globe ayant renforcé mon intérêt et accru ma confiance, je me suis concentrée sur les enquêtes et je me suis familiarisée avec le sujet – un processus qui n’a pas de fin. Fondamentalement, après de nombreuses années de recherche et d’entretiens poussés avec des acteurs clé, j’ai appris que les ovnis constituent un authentique mystère scientifique. Des observations extraordinaires d’ovnis ont eu lieu aux États-Unis depuis plus de soixante ans, dont beaucoup réalisées par des pilotes et du personnel militaire, et nombre d’entre elles comprenant des indices matériels. Des volumes d’études de cas ont été publiés par des chercheurs qualifiés et des scientifiques depuis les années 50, documentant des incidents liés à des ovnis autour du globe et fournissant des dossiers consistants qui appellent des analyses plus approfondies de la part des scientifiques contemporains.


Les sources les plus crédibles ont clairement admis, et souvent répété, que nous ne savons pas encore ce que sont ces objets – contrairement à l’idée répandue voulant que les ovnis soient, par définition, des véhicules spatiaux extraterrestres. Mais j’ai dû m’habituer, encore et encore, au fait que ces objets non identifiés surprenants, aux performances exceptionnelles, existent vraiment, sans aucun doute – exactement comme l’ont écrit sans équivoque les auteurs du COMETA. Il existe suffisamment de données disponibles pour que cela apparaisse clairement à toute personne qui décide de prendre le temps de les étudier. Compte tenu du caractère potentiellement explosif du sujet, je ne parvenais pas à comprendre pleinement l’indifférence générale parmi ceux qui le prenaient suffisamment au sérieux pour dépasser le ridicule mais qui restaient néanmoins blasés et peu motivés.


J’ai finalement pris conscience – de façon répétée, via la recherche et la publication d’autres articles qui auraient tous dû constituer des nouvelles fracassantes mais ne suffisaient jamais à provoquer un changement – que l’histoire des ovnis ne pouvait pas être racontée correctement et que le tabou à son propos ne pouvait pas être levé par de simples articles, aussi nombreux soient-ils. Je pense désormais que le seul moyen de faire passer l’histoire complète – de briser réellement le silence médiatique sur l’existence des ovnis et de faire comprendre l’importance de ces données à des personnes qui n’y ont pas encore été sensibilisés – est un livre comme celui-ci, qui intègre quelques-unes des meilleures sources s’exprimant elles-mêmes en détail. Des petits bavardages et de courtes citations ne peuvent véhiculer une histoire de cette ampleur.


Les chapitres que vous allez lire traitent des questions fondamentales sur les ovnis qui concernent tant de personnes. Que savons-nous vraiment à leur sujet ? Est-il possible que certains de ces objets proviennent réellement de l’espace extérieur ? Des pilotes en ont-ils vraiment vus ? Comment les gouvernements et les militaires traitent-ils ces observations ? Pourquoi y a-t-il tant de ridicule et de dénégations sur les ovnis aux États-Unis ? Les réponses, sur tous ces points, sont tout simplement stupéfiantes.


Comme devrait le faire tout journaliste, je me suis basée sur des sources officielles, sur des documents divulgués en application de la Loi sur la Liberté de l’information [Ndt : FOIA, Freedom of Information Act], sur des rapports de cas corroborés et de nombreux entretiens avec des témoins militaires et aéronautiques autour du monde. J’ai établi des liens personnels avec nombre de ces témoins officiels et je n’ai aucun doute sur la crédibilité de leurs récits, qui sont presque toujours corroborés par d’autres. Certains ont véhiculé des informations et m’ont montré des documents qui doivent rester confidentiels car ils sont sensibles. D’autres documents, fournis par des sources très dignes de foi, ne peuvent être vérifiés ou corroborés mais sont néanmoins de valeur dans le contexte de fond. J’ai aussi rencontré, interviewé et appris à connaître de nombreux témoins civils au fil des années, de gens normaux de diverses origines sociales, mais qui m’ont impressionnée par des récits clairs et sincères d’observations d’ovnis extraordinaires. Eux aussi ont fourni des contributions essentielles à la recherche et la compréhension de ce phénomène.


Mon rôle est ici d’écrire comme un observateur objectif, comme un guide. Dans le même temps, je prends position pour soutenir un effort visant à résoudre les nombreuses questions non résolues sur les ovnis, plutôt que de les ignorer, et pour soutenir les témoins et les experts qui se sont manifestés. En faisant cela, j’affronte directement et ouvertement des attitudes irrationnelles ainsi que la non-information. Cela signifie que je pratique une forme de « journalisme de plaidoyer » auquel je ne me suis jamais opposée et qui est le modus operandi de tout reporter d’investigation qui creuse une histoire dans le but de servir une cause plus grande. Je ne suis pas une « croyante » en quoi que ce soit excepté le respect des faits même quand ils ne se conforment pas à la vision du monde établie. La question des ovnis est si peu orthodoxe que même une approche franche et rationnelle peut donner l’impression de franchir une ligne vers un territoire douteux. J’ai fait de mon mieux pour fournir une information claire, logique et bien documentée.


C’est pourquoi une grande partie de ce livre est constituée de récits personnels d’enquêteurs confirmés et de témoins qui ont été confrontés directement à la question des ovnis, certains pour la première fois. À travers leurs propres mots, les lecteurs auront un accès direct au matériau et pourront parvenir à leur propre conclusion en étant informés.


Ces individus, issus de neuf pays, sont des personnes très entraînées qui ont eu la délicate mission d’affronter ce phénomène au moyen d’enquêtes approfondies ou qui ont été des témoins directs, et non par simple choix personnel. Certains ont eu accès à des dossiers secrets, à des témoins bien informés, et des comptes-rendus d’enquêtes bien au-delà de ce que peuvent obtenir des journalistes ou des personnes extérieures à leur monde fermé et privilégié. Ils se présentent ici collectivement pour nous donner un plein accès à ce qu’ils savent des ovnis, à partir de leur capacité professionnelle de pilotes, d’officiels gouvernementaux et d’officiers militaires de haut rang.


À un niveau personnel, chacun d’eux a été transformé d’une manière ou d’une autre, parfois radicalement, par cette interaction avec l’« impossible ». Tous sont perplexes et veulent des réponses à ces questions importantes comme nous tous, mais le plus souvent pour leurs propres raisons. Chacun d’eux a débuté sa relation avec le sujet ovnis en étant naturellement sceptique, et bien que beaucoup soient maintenant retraités de leur travail officiel d’enquête sur les ovnis, la plupart n’ont pas pu se défaire de cette volonté intense de savoir ce que sont les ovnis. Ils restent impliqués de nombreuses façons. L’un prévoit d’enseigner un cours d’histoire des ovnis dans une importante université ; un autre est souvent contacté par les médias en tant que porte-parole sur ce thème ; un ancien scientifique de la NASA dirige un groupe de recherche qui étudie les phénomènes aériens anormaux ; un ancien enquêteur gouvernemental est souvent appelé sur son portable par des personnels fébriles de l’Air Force qui observent des phénomènes étranges dans des régions reculées. Ainsi, en ce sens, ces hommes ne sont pas entièrement « retraités ». Certains sont aujourd’hui des pilotes de lignes commerciales.


J’ai remarqué que beaucoup d’entre eux, y compris ceux que j’ai appris à bien connaître, hésitaient à aborder l’aspect émotionnel de leurs expériences avec les ovnis. Certains témoins luttent pendant des années avec les conséquences d’une rencontre rapprochée déroutante. Ce fut mon travail d’extraire tout ce que je pouvais de l’esprit de ces militaires et pilotes de l’Air Force réticents, peu enclins à étaler leurs peurs. Ces hommes sont attachés en premier lieu à leur devoir et la signification de leurs propos ne doit pas être exagérée. Ce groupe courageux révèle au monde une histoire colossale.


Au fil des années, ils en ont appris beaucoup sur les ovnis malgré la capacité du phénomène à rester non identifié tout en faisant des apparitions répétées et provocantes lors de ce qu’on appelle des « vagues », ou en jouant « au chat et à la souris » avec des pilotes de l’Air Force. Les objets vont et viennent, laissant parfois une trace radar, une image sur un film, une empreinte au sol. Cet ensemble hétéroclite peut fournir un aperçu de ce mystérieux phénomène aussi proche et factuel que nous pouvons l’espérer en tant qu’observateurs extérieurs.


Aucun de ces auteurs n’a été informé des autres témoignages et, à ma surprise, aucun n’a demandé à savoir ce que les autres allaient dire. Malgré cela, on trouve des similitudes frappantes non seulement dans leurs rapports sur les ovnis eux-mêmes, mais aussi dans leurs interprétations, leurs attitudes et leurs idées pour l’avenir. À mes yeux, cette uniformité valide le caractère mondial du phénomène et montre également que, lorsque les enquêtes sont bien menées, elles conduisent aux mêmes conclusions quel que soit le lieu.


Il existe une curiosité universelle qui croît avec le temps sur le mystère ovni. Je l’ai vue se développer et j’ai observé une amélioration dans le traitement médiatique, plus ouvert, depuis que j’ai commencé cette étude il y a dix ans. Plus nous en apprenons, et plus il devient déconcertant. Pourtant, de nombreuses personnes continuent à penser que le sujet repose sur des fantasmes ou des méprises, ou qu’il s’agit d’une sorte de plaisanterie et, dès lors, d’une perte de temps. Mon espoir le plus profond est que de telles personnes liront entièrement ce livre, du début à la fin, et en tireront ensuite leur conclusion. Nous sommes tous d’accord, je suppose, que personne ne peut écarter un sujet avant d’en savoir quelque chose.


J’ai fait de mon mieux pour extraire d’une énorme masse d’information quelques-uns des faits les plus essentiels et indiscutables. Dans ce pays, les ovnis sont devenus une affaire nationale à la fin des années 1940 alors que de nombreuses observations ont captivé et préoccupé le grand public, et ont été largement couvertes dans les médias. L’armée de l’Air a pris le contrôle du traitement ces événements, compliqué par les débuts de la Guerre froide, en essayant de trouver des explications convaincantes au maximum d’observations possibles afin de détourner l’attention du public de ce mystère. Derrière la scène, le sujet préoccupait les autorités au plus haut niveau et l’Air Force n’était pas équipée pour protéger le public d’un phénomène complètement inconnu mais apparemment technologique et qui pouvait se manifester et disparaître à sa guise. Au début des années 1950, elle a mis en place le Projet Livre Bleu (Project Blue Book), une petite agence qui recevait des témoignages de citoyens, enquêtait sur les rapports et offrait des explications aux médias et au public. Livre Bleu est progressivement devenu avant tout une entreprise de relations publiques visant à discréditer les observations d’ovnis. Des centaines de dossiers se sont accumulés et l’Air Force a fermé le programme en 1970, mettant fin aux enquêtes officielles – du moins c’est ce qu’ils ont dit publiquement – sans avoir trouvé d’explication à de nombreux incidents d’ovnis extraordinaires. Les cas présentés par nos contributeurs se sont tous produits après la fermeture de Livre Bleu, entre 1976 et 2007.


Notre gouvernement continue à se tenir à l’écart de la controverse des ovnis et n’a aucune politique en place pour répondre aux interrogations croissantes. Dans ce cadre historique, les chapitres qui vont suivre examineront le rôle de la CIA dans l’établissement du protocole de discréditation (debunking) des ovnis ; le contraste frappant dans le traitement des ovnis par notre gouvernement et par ceux d’autres pays ; les questions de sécurité aéronautique et de sécurité nationale posées par les incidents ovnis ; la psychologie du tabou sur les ovnis ; et la question d’une dissimulation gouvernementale américaine.


Une grande partie du public américain est devenue de plus en plus frustrée face à cette attitude gouvernementale de dénégation à propos des ovnis, en particulier à mesure que les preuves s’accumulaient avec le temps. Avec les caméras numériques et les téléphones cellulaires désormais d’usage courant, des photographies d’ovnis sont prises presque chaque jour, mais il est vrai qu’elles sont également plus faciles à falsifier, de sorte que cette nouvelle technologie est d’un apport limité. À mesure que des exoplanètes sont découvertes et que les scientifiques admettent la probabilité que la vie existe ailleurs dans l’univers, l’exigence que soit étudié ce phénomène négligé des apparitions d’ovnis est devenue impérative. Je pense que vous serez d’accord, après avoir lu ce livre, sur le fait qu’il existe désormais de sérieux espoirs de résoudre l’énigme des ovnis, et que vous reconnaîtrez également l’importance de cet entreprise.




Définir l’indéfinissable : qu’est-ce qu’un ovni ?


Il est extrêmement important d’établir dès le début que ni moi ni les autres auteurs n’affirmons que des véhicules extraterrestres se trouvent dans notre ciel, simplement parce que nous ne rejetons pas les données qui montrent la présence physique de quelque chose. Le terme « ovni » a été mal utilisé et tellement intégré à la culture populaire que sa définition originale (et exacte) s’est presque complètement perdue. Pour quasiment tout le monde, le mot ovni est synonyme de véhicule spatial extraterrestre et ainsi, dans une déformation perverse de sa signification, cet acronyme s’est transformé pour désigner quelque chose d’identifié au lieu de quelque chose de non identifié. La supposition fausse mais très répandue voulant qu’un ovni soit nécessairement un vaisseau spatial « alien » (exogène) est la raison pour laquelle le terme provoque habituellement un tel flot de réactions émotionnelles et exagérées. Le fait d’admettre que l’hypothèse extraterrestre est une explication possible, quoique non prouvée, méritant un examen scientifique plus approfondi, est tout à fait différent d’une approche du sujet ovni comme si cette découverte avait déjà été faite.




Historiquement, c’est l’armée de l’Air américaine qui inventé voici une cinquantaine d’années l’expression « objet volant non identifié » pour remplacer l’expression, populaire mais criarde, de « soucoupe volante ». L’Air Force a défini un ovni comme « tout objet volant qui, par des performances, des caractéristiques aérodynamiques, ou une apparence inhabituelle, ne correspond à aucun appareil volant, avion ou missile, ou qui ne peut être identifié comme un objet familier ». C’est la définition retenue par tous les contributeurs de ce livre et employée dans tous les documents gouvernementaux pertinents ainsi que les rapports officiels de pilotes.


Si un objet dans le ciel ne peut pas être identifié mais qu’on ne peut pas non plus écarter la possibilité qu’il puisse l’être si l’on disposait de davantage de données, alors ce n’est pas véritablement un inconnu. Dans cette situation, nous ne pouvons déterminer ce qu’il est ou n’est pas. Une fois encore, un véritable ovni – l’ovni qui nous intéresse dans ce livre – est un objet qui, par exemple, fait montre de capacités extraordinaire au-delà de toute technologie connue tout en étant enregistré par radar et observé par de multiples témoins qualifiés, au point que suffisamment de données sont rassemblées et que le cas est suffisamment étudié pour éliminer toute autre possibilité connue.


Dans la mesure où tant d’éléments sont venues alourdir le terme « ovni », certains scientifiques et autres experts ont adopté une nouvelle terminologie pour séparer les études sérieuses des autres, plus frivoles. Au lieu d’« ovni », certains de nos contributeurs ont choisi d’utiliser l’expression « phénomène aérien non identifié », ou « PAN », qui peut être utilisée à la fois au singulier ou au pluriel. Richard Haines, ancien scientifique de la NASA et expert de sécurité aérienne, définit ainsi les PAN :




Stimulus visuel qui produit un rapport d’observation d’un objet ou d’une lumière vus dans le ciel, dont l’apparence et/ou la dynamique de vol ne suggèrent pas un objet volant conventionnel, logique, et qui reste non identifié après un examen approfondi de tous les éléments disponibles par des personnes qui sont techniquement capables d’effectuer une identification technique complète, de même qu’une identification de bon sens, si cela est possible.


Dans le contexte de ce livre, les termes OVNI et PAN signifient essentiellement la même chose et seront interchangeables, bien que certains écrivains préfèrent utiliser l’un ou l’autre exclusivement. « PAN » suggère une perspective plus large, incluant peut-être un plus grand nombre de phénomènes qui, par exemple, peuvent ne pas avoir l’apparence d’un objet volant. Quel que soit l’acronyme employé, le phénomène est souvent immobile ou en vol stationnaire – ne volant donc pas – et est parfois simplement perçu sous forme de lumières inhabituelles et non d’objet solide, en particulier la nuit lorsqu’une illumination brillante ne permet pas de discerner une structure physique. L’appellation « PAN » conserve clairement la possibilité que ces objets ou lumières inhabituels puissent être des phénomènes de natures et de sources diverses.




Un second point d’importance fondamentale est qu’environ 90 à 95 pour cent des ovnis peuvent être expliqués. Dans les cinq à dix pour cent restants, après avoir déterminé qu’un objet est bien un authentique ovni selon la définition admise, alors tout ce que nous savons est ce qu’il n’est pas : quelque chose de fabrication humaine, un phénomène naturel ou un canular caractérisé, comme il y en a malheureusement beaucoup. Des exemples de phénomènes souvent pris pour des ovnis sont des ballons météo, des fusées éclairantes, des lanternes volantes, des avions volant en formation, des appareils militaires secrets, des oiseaux réfléchissant le soleil, des avions réfléchissant le soleil, des ballons, des hélicoptères, les planètes Vénus ou Mars, des météores ou météorites, des débris spatiaux, des satellites, des halos lumineux, de la foudre en boule, des cristaux de glace, des lumières se réfléchissant sur les nuages, des lumières au sol ou se réfléchissant sur la verrière d’un cockpit, des inversions de température, des nuages perforés, et la liste continue ! Oui, la grande majorité des témoignages peuvent habituellement être expliqués de la sorte mais, bien sûr, nous ne nous intéressons ici qu’à ceux qui ne peuvent l’être.


Il en découle que la question souvent posée « Croyez-vous aux ovnis ? » est en réalité sans fondement, mais elle est souvent posée et crée des problèmes sans fin de communication. Cela n’a vraiment aucun sens car nous savons que des objets volants non identifiés existent, qu’ils sont documentés officiellement et définis comme tels par l’armée de l’Air américaine et d’autres instances gouvernementales à travers le monde. Depuis plus de cinquante ans, la réalité des objets volants non identifiés n’est plus une question de croyance ou de foi, d’opinion ou de choix. Lorsqu’on utilise correctement la définition du mot ovni, il s’agit plutôt d’une question de fait. Tout comme les objets conventionnels identifiés – tels que des avions, des missiles ou d’autre types d’équipements de fabrication humaine –, ces non-identifiés peuvent aussi être photographiés, créer des retours radar, laisser des traces au sol, et être observés par des témoins multiples et indépendants depuis des endroits distincts. En termes de croyance, celui qui questionne demande en fait : « Croyez-vous à des vaisseaux spatiaux extraterrestres ? » Ceci est une question entièrement différente.


Pour aborder les ovnis de façon rationnelle, nous devons conserver une position agnostique quant à leur nature et leur origine, tout simplement parce que nous n’avons pas encore les réponses. En étant agnostiques, nous faisons un énorme pas en avant. Le débat sur les ovnis se polarise souvent en deux extrêmes aussi intenables l’une que l’autre. D’un côté les « croyants » proclament que les extraterrestres sont venus de l’espace et que nous savons que les ovnis sont des véhicules « alien », et de l’autre côté, les « négateurs » (debunkers) soutiennent avec agressivité que les ovnis n’existent pas du tout. Malheureusement, ce conflit contreproductif a longtemps dominé le débat public, ne faisant qu’accroître la confusion et l’éloignant davantage de l’approche scientifique – agnostique.


Un scepticisme de principe est la prémisse sur laquelle est fondé ce livre. L’astrophysicien Bernard Haisch, ancien éditeur scientifique de l’Astrophysical Journal et du Journal of Scientific Exploration, définit le vrai sceptique comme « quelqu’un qui a pour méthode de suspendre son jugement, de raisonner de manière rationnelle et dépassionnée à l’exemple de la méthode scientifique, qui accepte volontiers de considérer d’autres explications sans préjugés ni croyances préalables, qui recherche des indices soigneusement et examine leur validité ». Je vous invite à examiner le matériel qui vous est présenté ici avec le point de vue d’un agnostique – objectivement, dans un esprit ouvert et vraiment sceptique.


Entamons maintenant un voyage fascinant. Je vais vous présenter des éléments parmi les plus solides, qui m’ont marquée profondément durant mon propre processus d’exploration et de découverte. Au cours de ce cheminement, les autres auteurs et moi-même demandons au lecteur de considérer la validité des points suivants, qui seront revisités à la fin du livre, et que j’ai décantés au cours de mes dix années passées à étudier le sujet des ovnis. Les cinq premiers points sont entièrement évalués et illustrés par des éléments de preuve à travers tout le volume :








    (1) Il existe dans nos cieux, à travers le monde, un phénomène physique, consistant, qui semble être sous contrôle intelligent et est capable de vitesses, de manœuvres et de luminosité allant au-delà de la technologie actuellement connue.


(2) Les incursions d’ovnis, survenant souvent dans un espace aérien soumis à autorisation, peuvent constituer des risques et soulever des questions de sécurité aérienne, même si les objets ne se sont pas comportés de manière ouvertement hostile.


(3) Le gouvernement américain ignore systématiquement les ovnis et, lorsqu’on le presse de réagir, fournit de fausses explications. Son indifférence et/ou ses dénégations sont irresponsables, dénuées de respect pour des témoins crédibles, souvent experts, et sont potentiellement dangereuses.


(4) L’hypothèse selon laquelle les ovnis sont d’origine extraterrestre ou inter-dimensionnelle est rationnelle et doit être prise en compte, au vu des données dont nous disposons. Cependant, la véritable nature et l’origine des ovnis n’ont pu encore être déterminées et restent inconnues.


(5) Compte tenu de leurs implications éventuelles, les indices réclament une investigation scientifique systématique impliquant le soutien du gouvernement américain ainsi qu’une coopération internationale.







Je pense qu’après avoir lu ce livre le lecteur averti acceptera – ou du moins admettra comme plausibles – ces cinq propositions, aussi remarquables et même inconcevables qu’elles aient pu sembler au départ.


Leslie Kean 
New York
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